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Les sept lauréats avec les partenaires de la soirée. Photos Le DL/Fabrice HÉBRARD

avec toutes leurs spécifici-
tés », a résumé le président 
dans un large sourire.

« Nous avons l’habitude de 
vous solliciter après les épiso-
des de neige, de grêle, de sé-
cheresse. Mais ce soir, c’est 
une info-bonheur et un vrai 
coup de projecteur que nous 
souhaitons mettre sur l’agri-
culture drômoise », a ajouté 
pour sa part Éric Veauvy, le 
directeur des éditions Drôme-
Ardèche et Vaucluse du Dau-
phiné Libéré.

■« L’agriculture
est à un tournant »

Troisième note d’optimisme 
avec l’intervention de Sylvie 
Brunel, docteur en économie, 
spécialiste en alimentation et 
professeur des universités à 
Paris IV-Sorbonne : « Dans la 
Drôme, nous avons la chance 
d’avoir une agriculture pluriel-
le et innovante, où toutes les 
filières sont représentées. 
L’agriculture est à un tour-
nant, avec de fortes attentes 
sociétales et une troisième ré-
volution agricole où il faut 
produire en protégeant la so-
ciété et l’environnement. Ces 
Trophées récompensent une 
agriculture à l’écoute, inno-
vante et audacieuse. »

Frédérique FAYS

E nfin, ces Trophées de 
l’agriculture de la Drôme 

ont eu lieu, après avoir été 
plusieurs fois reportés pour 
cause de crise sanitaire. Orga-
nisé en partenariat entre la 
chambre d’agriculture et Le 
Dauphiné Libéré, l’événement 
a rassemblé ce jeudi 4 novem-
bre, dans la salle Cristal de 
Portes-lès-Valence, tout ce que 
l’agriculture drômoise sait fai-
re de bon et d’innovant.

Seize agriculteurs étaient en 
lice, dans sept catégories diffé-
rentes. Dans son mot de bien-
venue, le président de la 
chambre d’agriculture de la 
Drôme, Jean-Pierre Royan-
nez, n’a pas caché sa « joie de 
vivre ce moment festif après 
les périodes difficiles traver-
sées par l’agriculture et le 
monde entier avec la pandé-
mie de Covid-19 ».

« Ce soir, nous mettons à 
l’honneur nos exploitations 

Drôme

Une agriculture innovante et audacieuse
Ces premiers Trophées de 
l’agriculture de la Drôme, 
organisés en partenariat 
avec la chambre d’agri-
culture et Le Dauphiné 
Libéré, consacrent sept 
belles exploitations agri-
coles du département, 
sur un total de seize agri-
culteurs en lice.

Installés depuis 2009 à 
Bénivay-Ollon, en Drô-
me provençale, Marion 
et Florent Charrasse 
s o n t  a r b o r i c u l t e u r s 
(abricot, kiwi, cerise, oli-
ve, notamment), labelli-
sés Agriculture biologi-
que, au sein de la ferme 
de l’Ayguemarse. L’origi-
nalité de leur activité : la 
multiplicité des canaux 
de distribution et une 
large couverture géogra-
phique des circuits de 
vente : en direct depuis 
la ferme, sur les marchés 

locaux, mais aussi sur les 
salons de producteurs à 
Paris, dans des points de 
vente indépendants et 
via le réseau des Amap 
(Association pour le 
maintien d’une agricul-
ture paysanne). Sans ou-
blier la vente en ligne et 
le drive (service au vo-
lant) “Mon Panier drô-
mois”. En projet, l’ouver-
ture d’un magasin à 
Paris. 80 % du chiffre 
d’affaires de la ferme de 
l’Ayguemarse provient 
de la vente directe.

Le trophée a été remis à Florent Charrasse par le responsable 
de l’hypermarché Leclerc à Saint-Paul-lès-Romans.

Agriculture de proximité :
la ferme de l’Ayguemarse

Quatre générations de 
vignerons se sont succé-
dé au domaine Raspail, à 
Saillans, depuis 1942. 
Aujourd’hui, Frédéric 
Raspail est le gérant de 
la cave. Proposant des 
vins en label biologique 
clairette, crémant de Die 
et vins d’indication géo-
g r a p h i q u e  p r o t é g é e 
(IGP) Drôme, le domai-
ne développe ses ventes 
directes avec une com-

mercialisation locale de 
sa production. 85 % des 
ventes se font en circuit 
court, 15 % sont à l’ex-
portation. Parmi les ori-
ginalités du domaine, la 
mise en place d’activités 
pour renforcer le con-
tact avec les clients à 
travers l’œnotourisme, 
l’accueil au gîte du do-
maine, ou encore des ba-
lades commentées dans 
les vignes.

Le prix a été remis à Frédéric Raspail et son épouse Anouk par Marie-
Pierre Mouton, la présidente du Département de la Drôme.

Agriculture biologique : 
domaine Raspail

Installé depuis 2018 à 
Saint-Nazaire-le-Désert, 
Damien Froment propo-
se, en vente directe sur 
l’exploitation ou sur une 
boutique en ligne, des 
truffes et de la lavande 
en Agriculture biologi-
que.

Il développe ce concept 
d’agriculture d’avenir en 
créant des circuits de vi-
site avec trois fermes 
voisines. Il accroît aussi 
son sens de l’entraide et 
de la collaboration avec 
d’autres exploitants agri-
coles.

Damien Froment a reçu sa récompense des mains de M. Brunel du 
Crédit Agricole.

Agriculture d’avenir : la ferme Pourcier

chauve-souris, planté des haies, 
et implanté des couverts végé-
taux. Des sorties pédagogiques 
avec des écoliers et un parcours 

biodiversité figurent également 
parmi les activités proposées 
par le domaine Michelas Saint-
Jemms.

Sébastien Michelas et l’une de ses trois sœurs, Sylvie, ont 
été récompensés par Claude Aurias, ex-président de la 
chambre d’agriculture de la Drôme, actuel conseiller régional 
délégué à l’agriculture et la forêt, et maire de Loriol.

Catégorie la plus disputée avec 
cinq candidatures, ce trophée 
de l’Agriculture soucieuse de 
l’environnement revient au do-
maine Michelas Saint-Jemms, 
installé à Mercurol-Veaunes. Le 
domaine est géré par une fratrie 
de quatre enfants, Sébastien Mi-
chelas en est le gérant. Avec son 
label Haute valeur environne-
mentale niveau 3, le domaine 
attend pour le millésime 2022 sa 
certification en Agriculture bio-
logique. L’équipe du domaine 
multiplie les initiatives pour par-
ler de leur métier en participant 
à des salons des vins, en propo-
sant un accueil au caveau, en 
organisant des portes ouvertes, 
des visites et autres événements. 
Répondant bien à la catégorie, 
le domaine a installé des ni-
choirs, des ruches, des gîtes à 

Agriculture soucieuse de l’environnement : 
domaine Michelas Saint-Jemms

lait. Actuellement, 100 % des 
veaux sont chauffés avec les 
deux chaudières à biomasse.

Les éleveurs réfléchissent à 
l’alimentation de la chaudière 
biomasse par du miscanthus, 
pour remplacer en partie le 
bois. Cette plante multifonc-
tion serait plantée sur des par-
celles à faible potentiel agro-
nomique. 

Florent Mathieu et Valentin 
Mallet sont les gérants du 
Gaec Le Pont Charvin, à Ey-
meux, à l’est de Romans. Avec 
leur élevage bovin viande, ils 
ont mis en service deux chau-
dières à biomasse qui assu-
rent le réchauffage de l’eau, 
alimentant ainsi les bâtiments 
des veaux de boucherie et les 
distributeurs automatiques de 

Florent Mathieu et Valentin Mallet ont reçu le prix des mains 
de Loïc Morel de la société Sicoit.

Agriculture source 
d’énergie : Le Pont Charvin

prestations de services en 
viticulture auprès d’autres 
agriculteurs, il est égale-
ment sapeur-pompier vo-
lontaire depuis neuf ans, 
co-président des Jeunes 
agriculteurs de Tulette, 
membre du conseil d’ad-
ministration de la cave co-
opérative Costebelle et 
membre du bureau de l’As-
sociation syndicale pour 
l’irrigation collective.

Co-gérant du Noyer de la 
Dame, à Tulette, Justin 
Roussin est très investi 
dans son activité d’agricul-
teur, avec 35 hectares de 
vigne et un hectare en ma-
raîchage. Il est installé de-
puis trois ans, actuelle-
ment en conversion bio et 
détenteur du label Haute 
valeur environnementale 
(HVE). Très investi égale-
ment en proposant des 

Justin Roussin a reçu le prix des mains de Laurent Girard de 
CTH Agri.

Agriculture engagée :
Justin Roussin

Concourant dans la caté-
gorie Agriculture biologi-
que, Arom’antique a im-
pressionné les membres du 
jury au point d’obtenir ce 
coup de cœur des Tro-
phées de l’agriculture drô-
moise 2021. Katia et Lau-
r e n t  B o u r g e o i s  s o n t 
installés à Parnans (nord 
Drôme) depuis 1994. Spé-
cialisés dans les plantes 
aromatiques, label Agricul-
ture biologique, ils culti-
vent la plus importante di-
versité de plantes aromatiques de France. 
Le couple accorde une grande importance 
à la biodiversité avec la redécouverte et la 
commercialisation de plantes aromati-
ques médiévales. Un travail effectué en 

collaboration avec une historienne médié-
vale. Leurs plantes aromatiques se retrou-
vent sur les tables de grands chefs cuisi-
niers comme Anne-Sophie Pic ou Régis 
Marcon.

Le coup de cœur du jury a été remis par le président de la 
chambre d’agriculture de la Drôme, Jean-Pierre Royannez, à 
Katia et Laurent Bourgeois.

Le coup de cœur du jury pour Arom’antique


